
Production audiovisuelleÂ : lâ€™Europe fait Ã©merger de nouveaux gÃ©ants

Description

Alors que la concurrence des services dÃ©linÃ©arisÃ©s Ã  vocation mondiale sâ€™intensifie, diffuseurs 
et producteurs multiplient les opÃ©rations de concentration verticale ou horizontale afin dâ€™Ãªtre en 
mesure de peser dans le nouvel Ã©cosystÃ¨me.

AprÃ¨s lâ€™annonce, en mai 2014, de la constitution dâ€™une sociÃ©tÃ© commune rÃ©unissant Shine 
dâ€™une part, Endemol et Core de lâ€™autre (voir La REM nÂ°32, p.49), le secteur de la production
audiovisuelle est entrÃ© dans une phase de consolidation accÃ©lÃ©rÃ©e. En effet, Shine, propriÃ©tÃ©
de News Corp. depuis 2011 et dÃ©sormais de 21st Century Fox, si elle se caractÃ©rise par son dynamisme
et la crÃ©ation de formats de tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ© Ã  succÃ¨s (The Voice, Masterchef), nâ€™avait pas la
taille critique pour sâ€™imposer face Ã  la concurrence mondialisÃ©e. Pour 21st Century Fox, une
montÃ©e en puissance dans la production audiovisuelle sâ€™imposait, ce qui lâ€™a amenÃ© Ã 
sâ€™entendre avec le fonds Appollo, propriÃ©taire dâ€™Endemol et de Core, deux autres gÃ©ants de la
tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ©, pour fusionner leurs activitÃ©s. Lâ€™opÃ©ration, finalisÃ©e depuis le 17
dÃ©cembre 2014, fait Ã©merger un gÃ©ant europÃ©en de la production audiovisuelle, EndemolShine 
Group, dÃ©tenu Ã  paritÃ© par 21st et Apollo, qui reprÃ©sente un chiffre dâ€™affaires annuel dâ€™un
peu plus de 2 milliards dâ€™euros, supplantant lâ€™ex-leader Fremantle (1,5 milliard dâ€™euros de
chiffre dâ€™affaires) dÃ©tenu par Bertelsmann. Depuis, les opÃ©rations se sont multipliÃ©es, soit en
suivant la voie empruntÃ©e par 21st, un diffuseur sÃ©curisant lâ€™accÃ¨s Ã  ses contenus en intÃ©grant
des studios de production, soit Ã  lâ€™inverse par des fusions entre producteurs afin de renforcer leur
pouvoir de nÃ©gociation face aux diffuseurs.
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En ce qui concerne lâ€™intÃ©gration entre Ã©diteurs de chaÃ®nes et producteurs de contenus, le
marchÃ© britannique a Ã©tÃ© le plus dynamique. La concurrence entre chaÃ®nes et services de sVoD de
Netflix et dâ€™Amazon y est trÃ¨s rude, conduisant les Ã©diteurs Ã  chercher Ã  mieux contrÃ´ler les
droits des programmes. Discovery et Liberty Global ont ainsi rachetÃ© le plus gros producteur 
indÃ©pendant du pays, all3media, le 8 mai 2014. All3media fÃ©dÃ¨re 18 sociÃ©tÃ©s de production
rÃ©partis entre lâ€™Europe et les pays anglophones, Etats-Unis, Australie et Nouvelle-ZÃ©lande. En mars
2015, câ€™est le premier groupe audiovisuel privÃ© du Royaume-Uni, ITV, qui sâ€™est emparÃ© de 
TalpaMedia (coproducteur de The Voice avec Shine, ou encore de Fear Factor), moyennant 500 millions
dâ€™euros, un montant qui pourra aller jusquâ€™Ã  1,2 milliard dâ€™euros en fonction des performances
futures. Talpa Media a Ã©tÃ© fondÃ© en 2004 par John de Mol, cofondateur dâ€™Endemol, et doit
contribuer au renforcement dâ€™ITV dans la production audiovisuelle, mais Ã©galement permettre Ã  ITV
de dÃ©velopper ses recettes Ã  lâ€™Ã©chelle internationale.

Du cÃ´tÃ© des producteurs, les mouvements de concentration se multiplient Ã©galement. Parmi ces
derniers, la fusion entre le groupe franÃ§ais Banijay et le groupe italien Zodiak est probablement la plus 
importante. AnnoncÃ©e en janvier 2015, les nÃ©gociations entre les deux groupes ont abouti le 29 juillet
2015 pour donner naissance au numÃ©ro 3 europÃ©en, derriÃ¨re Endemol Shine Group et Fremantle.
FondÃ©e en 2007, Zodiak a rÃ©alisÃ© en 2014 un chiffre dâ€™affaires de 500 millions dâ€™euros, pour
un rÃ©sultat de 30 millions, la sociÃ©tÃ© Ã©tant toutefois fragilisÃ©e par deux drames survenus lors de
tournages dâ€™Ã©missions de tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ©, aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s dâ€™un candidat sur le tournage
de Koh-Lanta pour TF1 et aprÃ¨s lâ€™accident dâ€™hÃ©licoptÃ¨re ayant fait dix morts lors du tournage
deÂ Dropped, Ã©galement pour TF1.

De son cÃ´tÃ©, Banijay, fondÃ©e en 2008, a rÃ©alisÃ© en 2014 un chiffre dâ€™affaires de 450 millions
dâ€™euros pour un rÃ©sultat de 60 millions dâ€™euros, une meilleure performance comparÃ© Ã 
Zodiak, ce qui a permis un mariage entre Ã©gaux malgrÃ© un chiffre dâ€™affaires infÃ©rieur pour
Banijay. Le nouvel ensemble sera contrÃ´lÃ© par le groupe italien De Agostini, qui possÃ©dait avant la
fusion 85 % de Zodiak et 17 % de Banijay, et par StÃ©phane Courbit Ã  travers LOV Group, qui
contrÃ´lait Banijay avec 35 % du capital. A terme, StÃ©phane Courbit doit monter au capital du nouvel
ensemble en rachetant les parts dÃ©tenues par les familles Agnelli et Arnault au sein de Banijay, deux
actionnaires minoritaires qui ont vocation Ã  se retirer. StÃ©phane Courbit devra Ã©galement composer
avec Vivendi qui a pris une participation de 25 % dans Banijay-Zodiak dÃ©but septembre 2015. 
Avec prÃ¨s dâ€™un milliard dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires, lâ€™ensemble Banijay-Zodiak est en 
effet incontournable en France, oÃ¹ Banijay talonnait dÃ©jÃ  LagardÃ¨re Entertainment, quand Zodiak
apporte un rayonnement international. Lâ€™autre concurrent de Banijay, le groupe Newen, crÃ©Ã© en
2008 et Ã©toffÃ© depuis par les acquisitions successives de Telfrance, Be Aware et Capa, joue
Ã©galement la carte de la concentration. Le 23 mars 2015, il a acquis lâ€™un des derniers producteurs
indÃ©pendants en France, le groupe 17 Juin, qui a rÃ©alisÃ© 20 millions de chiffre dâ€™affaires en
2014. 17 Juin a acceptÃ© de se faire racheter justement pour pouvoir bÃ©nÃ©ficier dâ€™une structure de
distribution Ã©largie et de perspectives Ã  lâ€™Ã©chelle internationale. De son cÃ´tÃ©, 
le leader franÃ§ais, LagardÃ¨re Enternainment, sâ€™attÃ¨le Ã  son internationalisation pour rÃ©sister Ã  
ces nouvelles concurrences et a rachetÃ©, en mai 2015, 

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 2



82 % du plus gros producteur espagnolÂ indÃ©pendant, le groupe Boomerang (42 millions dâ€™euros de
chiffre dâ€™affaires en 2014), ce qui lui permet de sâ€™Ã©tendre aussi en AmÃ©rique latine. Par
ailleurs, le groupe LagardÃ¨re, qui a renommÃ© LagardÃ¨re Studios son pÃ´le production le 17 septembre
2015, a indiquÃ© vouloir continuer sa politique de rachats pour passer de la 9e Ã  la 5e ou 6 Â place des
producteurs europÃ©ens, ce qui lâ€™amÃ¨nera immanquablement Ã  moins dÃ©pendre du marchÃ©
franÃ§ais.

De ce point de vue, la prÃ©sence significative du marchÃ© franÃ§ais dans le chiffre dâ€™affaires de 
LagardÃ¨re Studios atteste des contraintes qui pÃ¨sent en France sur les chaÃ®nes, obligÃ©es de se fournir 
auprÃ¨s de producteurs indÃ©pendants, Ã  hauteur de 75 % des obligations de production pour les
chaÃ®nes privÃ©es, et de 95 % pour le groupe France TÃ©lÃ©visions. Ces obligations, qui interdisent
lâ€™intÃ©gration verticale entre Ã©diteurs et studios, comme câ€™est le cas aux Etats-Unis ou au
Royaume-Uni, nâ€™incitent pas les chaÃ®nes Ã  investir massivement dans des programmes
commercialisables Ã  lâ€™Ã©chelle internationale, puisquâ€™elles nâ€™ont pas les moyens de
bÃ©nÃ©ficier des recettes ainsi gÃ©nÃ©rÃ©es, les droits de distribution Ã©tant conservÃ©s par le
producteur. Câ€™est notamment pour lutter contre le sous-financement de la production audiovisuelle
franÃ§aise, et donc sa difficile capacitÃ© Ã  sâ€™exporter, notamment pour les sÃ©ries tÃ©lÃ©visÃ©es,
que le gouvernement a consenti Ã  un amÃ©nagement des conditions imposÃ©es aux chaÃ®nes en 
matiÃ¨re de production indÃ©pendante. Le 27 avril 2015, le nouveau Â« dÃ©cret production Â» a ainsi
autorisÃ© les Ã©diteurs de chaÃ®nes Ã  dÃ©tenir jusquâ€™Ã  50 % des parts de coproduction sâ€™ils
financent au moins 70 % du devis dâ€™une oeuvre audiovisuelle, ce qui leur garantit un meilleur retour sur
investissement Ã  lâ€™exportation, le producteur conservant toutefois lâ€™activitÃ© de distribution.

Parfois, ce sont les diffuseurs qui sâ€™associent, comme lâ€™alliance conclue entre TF1 et RTL 
Deutschland pour nÃ©gocier avec NBC Universal, propriÃ©taire des studios Universal et grand producteur
de sÃ©ries amÃ©ricaines. Le 10 avril 2015, les deux gÃ©ants de la tÃ©lÃ©vision en France et en
Allemagne se sont ainsi mis dâ€™accord avec le producteur amÃ©ricain pour coproduire pendant deux ans
trois sÃ©ries de douze Ã©pisodes, avec des budgets de deux Ã  trois millions de dollars par Ã©pisode, soit
une dÃ©pense pour chacun de 8 Ã  14 millions de dollars par sÃ©rie. Ces montants, trÃ¨s Ã©levÃ©s si on
les compare Ã  ce dont dispose la production franÃ§aise, permettront aux deux groupes dâ€™avoir leur mot
Ã  dire sur les choix de production des sÃ©ries amÃ©ricaines quâ€™ils financent. En Europe, les
chaÃ®nes en clair prÃ©fÃ¨rent des sÃ©ries amÃ©ricaines non feuilletonnantes, dans le domaine policier
et mÃ©dical, des formats aujourdâ€™hui dÃ©laissÃ©s par les AmÃ©ricains et que le public europÃ©en
plÃ©biscite encore. Ainsi, TF1 aurait souhaitÃ© voir la sÃ©rie Mentalist se poursuivre, mais la production
a Ã©tÃ© arrÃªtÃ©e parce que le principal acheteur amÃ©ricain, CBS, sâ€™est retirÃ©. TF1 et RTL 
Deutschland pourront donc dÃ©sormais orienter les choix Ã©ditoriaux du Studio Universal avec lequel ils 
se partageront les recettes Ã  lâ€™exportation des sÃ©ries quâ€™ils auront financÃ©es. Cette alliance
rÃ©vÃ¨le en creux les limites du dispositif franÃ§ais qui empÃªche les chaÃ®nes de contrÃ´ler les droits
des sÃ©ries quâ€™elles commandent, les dissuadant dâ€™engager des financements trop Ã©levÃ©s
quâ€™elles savent ne pas pouvoir amortir Ã  lâ€™Ã©chelle internationale faute dâ€™en contrÃ´ler les
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droits. Le nouveau dÃ©cret production devrait toutefois inciter les chaÃ®nes Ã  investir des montants plus
Ã©levÃ©s dans les sÃ©ries franÃ§aises quâ€™elles commandent.
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